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 La casse sp6ciale dans l'ecole ordinaire est consideree comme le niveau
 d'integration le mieux adapte aux besoins des ?lves d6ficients intellectuels
 moyens. Au Quebec, en 1988-1989, 56,4% des eleves deficients moyens du
 primaire frequentaient la classe speciale dans l'ecole ordinaire. L'objectif de
 l'etude rapportee dans cet article est d'examiner la qualite de l'integration des
 eleves d&ficients moyens dans les classes sp&ciales des ecoles primaires
 qu4becoises et d'evaluer les occasions possibles d'interactions sociales de ces
 eleves handicapes avec les 6lves non handicapes. Cent dix-sept enseignants
 de classes sp6ciales ont repondu a une traduction francaise du Severely
 Handicapped Integration Checklist de Stainback et Stainback (1985). Les r6sultats
 indiquent que les 6l1ves deficients des classes speciales de ces ecoles
 ordinaires qu&becoises ont une certaine participation a la vie de l'ecole.
 Certaines conditions pouvant favoriser les interactions sociales avec les 6lves
 non handicapes sont en place mais des elements de segregation semblent
 encore persister.

 Average mentally handicapped children are thought to fit best into special
 classes in regular schools. In Quebec in 1988-1989, 56.4% of such students at
 the elementary level attended special classes in regular schools. This article
 considers the quality of integration of average mentally handicapped students
 in special classes in elementary schools in Quebec, and how such students may
 interact socially with non-handicapped students. One hundred seventeen
 teachers of special classes responded to a French translation of Stainback and
 Stainback's (1985) Severely Handicapped Integration Checklist. These responses show
 that mentally handicapped students in regular schools in Quebec participate to
 some degree in school life. Certain conditions encourage social interaction
 between mentally handicapped and non-handicapped students, but a residue of
 segregation persists.

 *Cet article a Cte r6alise grace a une subvention du Conseil de recherches
 en sciences humaines du Canada et du Fonds FCAR.
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 Au Quebec, les services 6ducatifs offerts aux deficients intellectuels
 moyens sont tres varies. II en va ainsi du niveau d'integration scolaire
 de ces &leves qui differe considerablement d'une ecole A l'autre, d'une
 commission scolaire a l'autre, selon les orientations des intervenants et
 parfois selon les pressions des organismes de promotion des droits de ces
 1eeves.

 L'integration scolaire du deficient moyen a la classe ordinaire est une
 question qui souleve de nombreuses inquietudes quant aux services qui
 en decoulent et A leur financement. Or, la qualite de l'integration a
 l'ecole ordinaire de ce meme type d'eleve qui frequente la classe
 speciale (et non la classe ordinaire) retient moins l'attention. L'etude
 rapportee dans cet article vise a examiner la qualite de l'int6gration
 des deficients intellectuels moyens de la classe speciale dans les ecoles
 ordinaires primaires du Quebec.

 RECENSION DES tCRITS

 L'integration scolaire des deficients intellectuels moyens est un pheno-
 mene remontant a la derniere decennie. En effet, jusqu'a r&cemment,
 seule la scolarisation dans des milieux segr6g6s ~tait offerte a ces
 eleves. Ce n'est que depuis 1975 aux Etats-Unis et 1979 au Quebec que
 le systeme scolaire public est accessible a ces l1eves. Le tableau 1
 indique qu'au Quebec, une large proportion d'eleves dEficients moyens
 frequentent l'ecole ordinaire.

 Un des aspects fondamentaux de l'integration est d'encourager les
 contacts directs entre handicapes et non handicapes. Plusieurs auteurs
 (Brown et al., 1985; Brown, Wilcox, Sontag, Vincent, Doff, & Gruene-
 wald, 1977; Gearheart, 1980; Patton, Payne, & Beirne-Smith, 1986)
 s'entendent pour affirmer que la classe speciale dans l'6cole ordinaire
 avec participation A la vie de l'ecole est la solution a privilegier pour
 cette clientele. Une recension des &crits sur le sujet (Saint-Laurent,
 1989) conclut que les 6leves gravement handicap6s ont des comporte-
 ments sociaux plus nombreux dans un environnement integre que dans
 un environnement segrege. Stainback et Stainback (1984, 1985) con-
 siderent important que les 4l/ves ayant une deficience grave aient des
 contacts directs avec des lieves non handicapls. Par exemple, le fait
 d'utiliser les memes vestiaires que les non handicapes, de manger a la
 meme table, de partager la meme salle de toilette am/ne ces eleves a
 apprendre des habilet6s leur permettant de mieux fonctionner dans
 diff6rents environnements. Dans cette perspective, pour Brown et al.
 (1985), l'ecole du quartier est le milieu scolaire souhaitable pour le
 deficient intellectuel car elle le prepare a avoir des relations avec les
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 TABLEAU 1

 Donnees queb6coises sur l'intigration scolaire des eleves deficients intellectuels
 moyens selon l'ordre d'enseignement pour l'annee 1988-1989

 Classe speciale dans
 Classe ordinaire l'cole ordinaire Ecole speciale

 Ordre

 d'enseignement Nombre % Nombre % Nombre %

 Prescolaire

 (n=107) 64 58,7 28 25,7 15 13,8
 Primaire

 (n=718) 67 8,7 435 56,4 216 28,0
 Secondaire

 (n=1011) 4 0,4 477 46,8 530 52,0

 Source: minist6re de 1'Education du Quebec, 1989.

 eleves non handicapes et les autres personnes non handicapees de sa
 communaute. Ces auteurs suggerent la classe speciale dans l'ecole
 ordinaire comme modalite d'int6gration.
 Or, l'integration dans une classe speciale dans l'ecole ordinaire va

 plus loin qu'une simple cohabitation (Saint-Laurent, 1989). Noel (1984)
 souligne qu'il est tout a fait possible d'integrer des eleves dans une
 6cole tout en maintenant un degre de segregation presque aussi eleve
 que celui d'une institution ou d'une ecole speciale. Stainback et
 Stainback (1985) definissent la qualit6 de l'integration scolaire des
 eleves prEsentant un handicap grave en termes d'occasions possibles
 d'interactions sociales avec des eleves non handicapes. L'ecole offrant
 les meilleures conditions d'integration est celle ou, dans la vie de tous
 les jours, les rencontres entre handicapes et non handicapes sont
 maximisees.

 Au Quebec, en 1988-1989, 56,4% des eleves deficients moyens du
 primaire frequentaient une classe speciale dans une ecole ordinaire
 (voir tableau 1). Par ailleurs, les ecrits, on vient de le constater,
 considerent la classe speciale dans l'ecole ordinaire comme le moyen
 d'integration le mieux adapte a ce type d'eleve. Ces deux elements
 justifient amplement l'objectif de notre etude qui est d'examiner la
 qualite de l'integration des eleves deficients moyens dans les classes
 speciales des ecoles ordinaires primaires quebecoises. La qualite de
 l'integration etant definie en termes de possibilitEs de contacts entre
 les personnes, il s'agit d'evaluer les occasions d'interactions sociales de
 ces eleves handicapEs avec des eleves non handicapes.
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 MtTHODOLOGIE

 Sujets

 Cent vingt-quatre enseignants de classes speciales, comprenant des
 deficients intellectuels moyens venant de 90 commissions scolaires
 differentes, ont repondu a un questionnaire portant sur la qualite de
 l'integration scolaire dans leur ecole. Sur ces 124 questionnaires, 117
 furent retenus et 7 autres 6limin6s parce que mal completes. En tout,
 91 provenaient du primaire et 26 du secondaire.

 Instruments et procedure

 Pour evaluer la qualite de l'int'gration des eleves deficients moyens
 en milieu ordinaire, les enseignants des classes sp'ciales dans l'ecole
 ordinaire ont rempli un court questionnaire (sept questions), portant sur
 les caracteristiques de leur milieu scolaire (niveau socioeconomique,
 milieu rural/urbain, nombre d'eleves dans l'ecole, dans la classe) et le
 questionnaire Severely Handicapped Integration Checklist de Stainback et
 Stainback (1985) qui a fait l'objet d'une adaptation franqaise pour cette
 etude.

 Partant de l'idee que l'integration des eleves handicapes avec les
 non handicapes doit accroitre les interactions entre les deux groupes,
 Stainback et Stainback (1985) ont developpe un outil servant 'a valuer
 les occasions d'interactions sociales qu'ont les e1lves gravement
 handicapes integres dans des classes speciales dans des ecoles
 ordinaires. Notons ici que, dans les ecrits americains, la deficience
 moyenne est incluse dans la categorie handicap grave (severely
 handicapped) (Handline & Murray, 1984). L'echelle de Stainback et
 Stainback a l'avantage de suggerer des pistes pour ameliorer la qualite
 de l'integration scolaire. Bien que les auteurs ne precisent pas l'ordre
 d'enseignement auquel s'adresse l'echelle, elle s'adaptait bien au
 contexte scolaire quebecois au primaire.

 L'adaptation francaise de l'echelle a ete r6alis6e et preexperi-
 mentee aupres de six enseignants de classes speciales pour deficients
 moyens. L'adaptation a porte principalement sur une harmonisation a
 la realite scolaire que'bcoise. Stainback et Stainback ne donnent
 aucune information sur les proprietes m6trologiques de leur instru-
 ment. Mais un test de Cronbach a ete effectue sur la version francaise.
 Le coefficient alpha revele un niveau eleve de fidelite de 0,91. Les
 coefficients de correlation item/score total vont de 0,48 a 0,72 et sont
 tous significatifs a p<0,01.
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 Le questionnaire comprend 14 questions. Pour les 13 premieres, il y
 a cinq choix de r6ponses: tous (100%), la plupart (50% a 100%),
 quelques-uns (50%), peu (moins de 50%), aucun (0%). L'enseignant doit
 cocher la reponse correspondant au pourcentage des eleves engages
 dans les activites mentionnees. La cotation des reponses va de 4 (tous)
 a 0 (aucun), avec un score maximum possible de 56. Voici un exemple
 de question: "Est-ce que les 61eves ayant un d6ficit intellectuel moyen
 prennent les memes autobus scolaires que les 61eves non handicapes?"
 Pour la question 14, il y a deux choix de r6ponses: oui (cote 4) ou non
 (cote 0). Plus le score total est 6leve, plus le degre d'integration sociale
 l'est.

 Les questionnaires furent envoyes par la poste a tous les conseillers
 et coordonnateurs en adaptation scolaire des commissions scolaires du
 Quebec qui les ont achemines aux enseignants et qui ont assure leur
 retour. Deux lettres expliquant les buts de l'6tude et la tache deman-
 dee, l'une destin6e au conseiller et coordonnateur et l'autre a l'ensei-
 gnant, accompagnaient les questionnaires. Le nombre total de classes
 sp6ciales a l'6cole ordinaire comprenant des deficients moyens n'etant
 pas une donnee disponible au ministere de l'Education, nous ne
 pouvons evaluer la repr6sentativit6 de l'6chantillon des 91 enseignants
 qui ont repondu au questionnaire. Cependant, la representativite de
 l'6chantillon des eleves d6ficients moyens est tres elev6e. En effet, les
 91 questionnaires re<us portent sur l'integration de 288 des 435
 d6ficients moyens en classe sp6ciale dans les ecoles ordinaires quebe-
 coises, soit 66,3% de la population totale visee.

 Au depart, seuls les enseignants du primaire 6taient vises par cette
 etude et les conseillers et coordonnateurs ne devaient transmettre le

 questionnaire qu'aux enseignants des classes speciales comprenant des
 deficients intellectuels moyens. Or, certains les ont fait parvenir
 6galement aux enseignants du secondaire. Les 26 questionnaires ainsi
 recus ont 6t6 retenus parce qu'ils peuvent fournir des indications sur
 la situation au secondaire. Ils rendent compte de l'int6gration de 21%
 de la population totale des d6ficients moyens des classes speciales dans
 les 6coles secondaires queb6coises. La cueillette des donnees s'est
 echelonn(e de fevrier a juin 1989.

 RESULTATS

 Caracteristiques du milieu scolaire de l'chantillon

 De l'ensemble des questionnaires requs, 35,9% proviennent de la region
 de Montr6al, 16% de la region de Qu6bec, 12,6% du Bas St-Laurent/
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 Gaspesie, et la representation des autres r6gions se situe entre 1,7%
 et 9,26%. Nous n'avons requ aucun questionnaire du Nouveau-
 Quebec.

 L'6chantillon provient A 65,8% d'un milieu urbain, a 19,7% et 14,5%
 de milieux ruraux et semi-ruraux. Le niveau socio6conomique des
 ecoles varie de moyen (72,6%), a faible (15,4%), a plut6t faible (10,3%),
 et a 6lev6 (1,7%).

 Le nombre moyen d'enfants par 6cole est de 417,46 au primaire avec
 un Ecart type de 18,96. Au secondaire, le nombre moyen est de 879
 avec un ecart type de 94,07. Le nombre moyen de classes sp6ciales dans
 les ecoles de 1'6chantillon est de 2,96 au primaire avec un 6cart type de
 0,24 et de 6,38 au secondaire avec un 6cart type de 1,04. Le nombre
 moyen d'6l1ves par classe sp6ciale ou l'on retrouve des d6ficients
 intellectuels moyens est, de faqon globale (primaire et secondaire), de
 7,77 6lves, avec un &cart type de 0,24.

 Onze pourcent des r6pondants du primaire affirment avoir une classe
 homogLne ne comprenant que des d6ficients intellectuels moyens et
 89% une classe h6t6rogene comprenant, en plus des d6ficients moyens,
 d'autres types de clientele. Quant au secondaire, 26,9% des enseignants
 ont une classe homog/ne et 73,1% une classe h6t&rog/ne.

 La composition des classes h6t6rogines est sensiblement la mnme
 pour le primaire et le secondaire. Au primaire, on retrouve en moyenne
 par classe 22,53% de d6ficients intellectuels l1gers (2,06 6l1ves/classe),
 alors qu'au secondaire le pourcentage est de 17,71% (2,00 leves/classe).
 Le pourcentage de d6ficients moyens dans les classes sp6ciales h6t6ro-
 genes du primaire est de 41,17% (3,02 l6&ves/classe) et dans celles du
 secondaire, il est de 50,33% (3,5 6leves/classe). Les 4tlkves avec un
 handicap intellectuel grave representent en moyenne 25,32% des dlves
 de ces classes (1,63 d61ve/classe). Quant aux &coliers pr6sentant d'autres
 types de handicaps (v.g. multi-handicapS, troubles graves d'apprentis-
 sage), ils constituent en moyenne 10% de la composition des classes
 h6ttrogenes (0,94 elIve/classe). Rappelons que, dans l'6chelle de
 qualit4 de l'integration, les enseignants des classes h6t&rog/nes
 repondaient seulement pour les 6~lves pr6sentant une d6ficience
 moyenne.

 Qualit6 de l'intagration scolaire dans les classes sp6ciales

 Le tableau 2 resume les r6sultats obtenus grace au questionnaire sur la
 qualit6 de l'integration a l'cole ordinaire. Le score global moyen pour
 le primaire est de 42,80 (s= 1,34) pour un maximum possible de 56 alors
 que celui pour le secondaire est de 33,87 (s=2,97). Ces r6sultats
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 TABLEAU 2

 Qualit6 de l'intgration scolaire de deficients intellectuels moyens dans des ecoles
 ordinaires primaires et secondaires

 Primaire (n=91) Secondaire (n=26)
 Interaction des dfficients et des non

 deficients Moyenne Ecart type Moyenne Ecart type

 1. Meme autobus scolaire

 2. Assistent aux reunions
 de l'Ccole

 3. Dinent au m6me moment

 4. Rkcration
 5. Dinent i la meme table
 6. Sorties educatives
 7. Fetes et festivites

 8. Partagent i l'occasion
 la meme salle de classe

 9. MCme salle de bain

 10. Utilisent les m&mes

 vestiaires au meme
 moment

 11. Participent au(x) cours
 d'art, de musique,
 d'Cducation physique ou
 autres specialites

 12. Travaux sont presentes
 parmi ceux des autres
 eleves lors d'affichages ou
 de publications scolaires

 13. Memes taches et

 responsabilites
 14. Classe situee parmi les

 autres classes

 Total

 2,11 0,176 2,15 0,379

 3,35
 3,10
 3,71
 2,73
 3,16
 3,61

 0,123
 0,142
 0,097
 0,152
 0,147
 0,111

 1,80
 3,29
 3,04
 2,44
 2,06
 3,13

 0,313
 0,244
 0,257
 0,344
 0,384
 0,279

 2,45 0,176 1,24 0,323
 3,66 0,102 3,15 0,312

 3,45 0,132 2,40 0,372

 2,04 0,183 0,765 0,256

 3,24 0,130 2,88 0,256

 2,93 0,152 2,56 0,324

 3,146

 42,80

 0,175

 1,343

 2,92

 33,87

 0,355

 2,970

 suggerent que la qualite de l'integration est plus grande au primaire
 qu'au secondaire. Mais cette interpretation est a prendre avec prudence
 vu le petit nombre de questionnaires provenant du secondaire.

 Nous poursuivrons l'analyse du tableau 2 en nous centrant sur le
 primaire, etant donne que l'etude visait d'abord cet ordre d'enseigne-
 ment. Les resultats indiquent que certaines classes sont segregees dans

 I I J I I I I I II I I I
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 I'ecole ordinaire (item 14). Ainsi, encore de nos jours, des 6leves ayant
 une deficience intellectuelle sont mis a part des autres dans l'ecole. Ce
 fait est d'autant plus important que c'est la situation de la classe dans
 l'ecole qui peut d'abord faciliter les contacts entre handicapes et non
 handicapes.

 On retrouve les cotes les plus faibles aux items 11, 1, 8 et 13. C'est
 dans la participation aux cours de specialite que l'int6gration paralt la
 plus faible. Plusieurs eleves ne prennent pas le meme autobus scolaire
 que les autres, ni ne dlnent avec les autres dans l'ecole. Le contact avec
 les non handicap6s dans une meme salle de classe constitue un autre
 des points les plus faibles. Les enseignants rapportent donner a la
 moitie des eleves seulement les memes taches et responsabilites qu'aux
 eleves non handicapes (item 13).

 Les cotes les plus elevees sont obtenues aux items 4, 7 et 2. II semble
 ainsi que presque tous les elves prennent leur recreation avec les
 eleves non handicapes (item 4). Une forte proportion des 6elves
 participe aux fetes ou reunions tenues au niveau de toute l'ecole (items
 7 et 2).

 Une analyse plus poussee des resultats a ete effectuee afin de
 verifier si la qualite de l'integration varie selon les regions, le type de
 milieu, le niveau socioeconomique de la population. Le tableau 3
 presente les moyennes et ecarts types du score global par region
 administrative.

 Une analyse de variance a ete effectuee sur le score global de la
 qualite de l'integration au primaire en fonction des regions administra-
 tives. Une difference significative entre les regions administratives est
 obtenue (F(8,80)=3,25; p<0,01). Les tests de difference de moyennes
 indiquent que la region 02 se differencie des regions 03, 01, 06 et 05
 qui ont un score significativement superieur. L'analyse de variance ne
 revele aucune difference significative au score d'integration en
 fonction du type de milieu (rural, semi-rural ou urbain) (F(2,86)= 2,46;
 p>0,05). L'effet du niveau socioeconomique de la population desservie
 par l'ecole sur le score de la qualite de l'integration n'est pas significatif
 non plus (F(3,85)= 1,96; p>0,05).

 Nos resultats concernant la qualite de l'integration scolaire ne
 peuvent se comparer aux donnees d'autres etudes car, a notre
 connaissance, aucune recherche n'a etudie ces memes aspects dans un
 milieu scolaire donne. La presente etude indique que des 6elves
 deficients moyens dans des classes speciales d'ecoles ordinaires
 quebecoises auraient un certain degre de participation a la vie de
 l'ecole. Certains parametres suggeres dans les ecrits pour favoriser les
 interactions sociales avec les eleves non handicapes sont en place mais
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 TABLEAU 3

 Statistiques descriptives du score global a l'echelle de la qualite de l'integration a
 l'ecole primaire enfonction des regions administratives du Quebeca

 Nombre de

 Regions administratives Moyenne Ecart type questionnairesb

 Bas St-Laurent/Gaspesie (01) 43,41 13,11 11
 Saguenay/Lac St-Jean (02) 24,11 15,06 6
 Quebec (03) 42,03 10,33 18
 Trois-Rivikres (04) 52,24 4,87 5
 Montreal (06) 46,16 8,46 33
 Outaouais (07) 43,18 11,24 6
 Abitibi-Temiscamingue (08) 40,36 19,29 6
 C6te Nord (09) 30,90 23,60 3

 aAucun questionnaire venant du Nouveau-Quebec ne fut retourne. La region de l'Estrie
 (05) a df etre exclue des analyses statistiques parce qu'elle ne comptait qu'un seul question-
 naire.

 bDeux des questionnaires n'indiquaient pas la region administrative d'of ils provenaient.

 des elements de segregation semblent encore persister. La constatation
 des points forts et faibles a l'echelle de qualite de l'integration pourrait
 servir d'indicateurs fonctionnels pour repondre aux questions soulevees
 dans une enquete recente sur les services et ressources en adaptation
 scolaire (Lapierre, 1988). En effet, des pistes pour l'amelioration de
 l'int6gration scolaire sont ici suggerees. Placer la classe speciale parmi
 les autres classes constitue une premiere etape pour favoriser les
 occasions de contacts entre eleves handicapes et non handicapes. De
 plus, une plus grande participation aux cours de specialite (v.g. arts,
 musique, education physique) devrait etre developpee. Differentes
 activites avec les eleves des classes ordinaires sont egalement possibles,
 telles les causeries, les systemes de tutorat. Or, dans la participation
 partielle avec la classe ordinaire, Brown et ses collegues (1977) discutent
 d'une condition importante: le respect de l'ecologie. En effet, si on
 s'eloigne trop du ratio naturel handicapes-non handicap6s, l'experience
 montre que la segregation y est par le fait meme facilit6e. Ainsi, la
 participation partielle doit se faire non pas en jumelant une classe
 sp6ciale avec un groupe ordinaire mais en integrant un ou deux eleves
 handicapes dans un groupe ordinaire. Enfin, la question d'un transport
 scolaire trop souvent s6gr6g# serait a repenser en fonction de cette
 priorite d'interactions handicapes-non handicapes.
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